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JURA

après quelques aménage-
ments, en véritable oasis pour
les plantes et les animaux, as-
sure Pro Natura. Selon l’asso-
ciation, cela peut se faire par
une haie d’arbustes indigènes,
un petit étang ou un coin de
prairie fleurie. Dans le cadre
de ce projet, Pro Natura a déjà
accompagné plusieurs privés,
mais aussi la commune de
Cornol. LQJ

Infos au ✆ 076 213 35 28 ou
à pronatura-ju@pronatura.ch

ENVIRONNEMENT Il
est possible de ramener davan-
tage de nature en zone urbai-
ne. Pro Natura Jura en est
convaincue. Pour amener sa
pierre à l’édifice, l’association
environnementale propose un
projet intitulé «Jardins vi-
vants» avec lequel elle délivre
gratuitement des conseils aux
personnes désirant amener de
la vie dans leur jardin ou en
surface agricole. Grâce à la vi-
site d’un spécialiste, une par-
celle peut se transformer,

La nature doit se refaire une place en ville. ARCHIVES KEY

Une aide pour créer
des refuges naturels Jean-Yves Gentil secrétaire de l’AJC

COMMUNES Dans son virage vers
la professionnalisation de ses structures,
l’Association jurassienne des communes (AJC)
vient de se doter d’un secrétaire général.
Son comité directeur a nommé Jean-Yves Gentil
à cette fonction. Journaliste de formation,
ancien député socialiste, il était pressenti
pour occuper le poste. Le Delémontain

avait déjà travaillé l’année dernière dans la réforme des statuts de l’AJC
pour refaire de cette association un acteur qui compte dans le débat
institutionnel jurassien. L’AJC se dote également désormais d’un bureau
à la route de Bâle, à Delémont. LQJ

nementaux regrettent en parti-
culier la lenteur de l’État pour
publier l’ordonnance d’applica-
tion de la loi sur la protection
de la nature, révisée en 2010.
«Ce retard de quinze ans nous
a incités à lancer une pétition»,
admet Nicolas Comment.

Réserve à étendre
La pétition contient en tout

six revendications, touchant
particulièrement aux zones
humides. Il s’agirait par exem-
ple de promouvoir les berges
boisées dans l’espace réservé
aux eaux, ce qui fait souvent
défaut en Ajoie, ou d’accélérer
l’assainissement des ouvrages
qui constituent des obstacles à
la migration piscicole. «Le mi-
lieu aquatique est très affecté
par le réchauffement climati-
que. Or les cantons sont res-
ponsables de renaturer les
cours d’eau», rappelle Géraldi-
ne Ischer, chargée d’affaires
de Pro Natura Jura.

Les organisations appellent
aussi à créer dans le Jura une
grande réserve forestière d’au
moins 200 hectares. «Notre
idée est de viser les forêts au-
tour des étangs de Bonfol», re-
connaît Nicolas Comment.

BENJAMIN FLEURY

d’eau. Mais pour les six organi-
sations, il est possible d’en fai-
re plus dans d’autres domai-
nes. Les responsables environ-

le canton du Périmètre réservé
aux eaux qui interdit toute ex-
ploitation intensive des espa-
ces à proximité des cours

rivières et les forêts souffrent
particulièrement du réchauf-
fement climatique.

Une pétition lancée
Pour les associations de dé-

fense de l’environnement, il
faut donc agir. Dans une dé-
marche assez rare dans la ré-
gion, elles se sont unies pour
appeler le canton du Jura à en
faire davantage. Elles ont lancé
une pétition intitulée «Biodi-
versité 2024» qu’elles comp-
tent remettre cet été aux auto-
rités cantonales. La démarche
complète d’autres actions poli-
tiques, a souligné Philippe
Bassin.

Selon lui, le tableau n’est pas
tout noir dans le Jura et cer-
tains projets sont particulière-
ment à saluer. Le biologiste cite
la mise en œuvre rapide dans

«En Suisse, près de la moi-
tié des milieux naturels sont
menacés. Pour l’anecdote, la
biomasse totale de la volaille
en Suisse est évaluée à
16 000 tonnes. Pour les oi-
seaux nicheurs sauvages, elle
se monte à 1100 tonnes», sou-
ligne Nicolas Comment, de
Pro Natura. Et le Jura serait
particulièrement concerné,
ont insisté les écologistes.
Dans la région, les tourbières,
les marais, les plans d’eau, les

Les associations
jurassiennes
de protection de la nature
ont lancé une pétition
hier pour que le canton
du Jura en fasse
davantage dans
la préservation
de la biodiversité.
Une démarche commune
relativement rare.

«Une sittelle torche-
pot!» La plupart
des promeneurs

auraient été bien incapables
de reconnaître l’oiseau chan-
teur. Mais en enjambant le
pont à la zone de confluence
de la Birse et de la Sorne, à un
jet de pierre de la réserve natu-
relle du Colliard, Philippe Bas-
sin, président des Marais de
Damphreux, avait l’oreille ai-
guisée hier matin.

Avec les températures prin-
tanières, les mésanges étaient
aussi de sortie dans ce haut
lieu écologique, à proximité de
Delémont. Mais l’image idylli-
que n’était pas vraiment repré-
sentative de la situation. Les
représentants de plusieurs or-
ganisations environnementa-
les avaient convié la presse à
cet endroit pour lancer un cri
d’alarme à l’occasion de la
journée mondiale des zones
humides, considérées comme
des réservoirs vitaux à la diver-
sité des espèces.

Disproportion
La biodiversité se meurt, ont

alerté les responsables de Pro
Natura Jura, du WWF Jura, de
la Fondation des Marais de
Damphreux, de la Société
d’écologie et de protection des
oiseaux de Delémont et envi-
ron (SEPOD), de l’Association
des naturalistes francs-monta-
gnards (ANFM) et de la Socié-
té des sciences naturelles du
pays de Porrentruy (SSNPP).

ENVIRONNEMENT

Un appel à en faire plus pour la biodiversité

Nicolas Comment, Géraldine Ischer, Céline Barrelet, Gaëtan Marchand et Philippe Bassin (de gauche à droite) ne veulent pas rester
inactifs face à l’effondrement de la biodiversité, en particulier dans les zones humides. PHOTO STÉPHANE GERBER

«
Ce retard
de quinze ans nous
a incités à lancer
une pétition.»

Daniel Renaud remplace Anael Lovis
JEUNES LIBÉRAUX-RADICAUX Les Jeunes
libéraux-radicaux du canton du Jura connaissent
quelques changements. Pour remplacer
le président Anael Lovis, sur le départ, la section
a désigné lors d’une assemblée Daniel Renaud,
de Develier, pour occuper ce poste. Cet étudiant
en marketing sera secondé par Nicolas Kocher
et Christophe Noirjean. LQJ

Une juge suppléante démissionne
TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE Anne Kohler, de Vicques, ne sera
plus juge suppléante au Tribunal de première instance. Cette greffière
dans la même instance vient de présenter sa démission en évoquant
la jurisprudence rendue par le Tribunal fédéral qui rend incompatible
la double fonction. LQJ

Avec cette pétition, les milieux environne-
mentaux aimeraient que le canton du Jura

en fasse beaucoup plus pour la protection de la
biodiversité. Comment considérer la posture
de l’État? Les projets avancent-ils trop lente-
ment? Le ministre David Eray dit partager les
préoccupations des organisations écologistes.
Selon lui, l’effondrement de la biodiversité, à
l’instar des conséquences du réchauffement
climatique, est à prendre au sérieux. Le canton
du Jura est directement confronté à la problé-
matique des arbres qui meurent et à l’assèche-
ment des points d’eau, souligne le ministre.

Mais David Eray assure que l’État ne reste pas
les bras croisés face à ces défis. Le ministre de
l’Environnement cite entre autres la mise en
œuvre du Plan climat ou encore les projets de
revitalisation des tourbières aux Franches-Mon-
tagnes. Et qu’en est-il de l’ordonnance d’appli-
cation de la loi cantonale sur la protection de la
nature en attente depuis 2010? Cette fois, le mi-
nistre l’assure: elle est en voie de finalisation!

Globalement, le ministre comprend les
craintes des écologistes, mais il rappelle que
l’État, en proie à des difficultés financières, fait
avec les moyens du bord. BFL

Pourquoi? Car l’État fait avec ses moyens

ou un projet de cour d’école
plus égalitaire.

Conférences dédiées
Le point culminant de cette

formation, lancée le 8 mars
2023, sera un cycle de confé-
rences données par Isabelle
Collet, professeure à la section
des sciences de l’éducation de
l’Université de Genève.

Du 6 au 8 février, elle vien-
dra apporter aux enseignants
jurassiens des trois districts
son expertise sur les questions
de mixité à l’école, notam-
ment.

LQJ

ENSEIGNEMENT De-
puis l’an passé, un program-
me inédit se déroule dans les
écoles jurassiennes avec une
formation destinée au corps
enseignant pour renforcer les
compétences pédagogiques en
matière d’égalité.

Ce projet, porté par le Servi-
ce de l’enseignement, fait sui-
te à l’acceptation par le Parle-
ment d’une motion du député
socialiste Fabrice Macquat. Il
demandait à mettre en place
des cours sur l’égalité et à tra-
vailler sur les questions des
stéréotypes.

Une multitude de projets
dans les écoles

Tout au long de l’année sco-
laire, chaque établissement ju-
rassien s’est vu proposer diffé-
rentes ressources pour mettre
en place des formations spéci-
fiques adaptées à leurs be-
soins. Divers projets ont vu,
ou verront le jour, tels que des
leçons et activités sur le thème
de l’école de l’égalité, des acti-
vités et débats sur les stéréoty-
pes, une semaine dédiée à
l’égalité, une démarche autour
des métiers, un théâtre forum

Le thème de l’égalité est au
cœur des écoles jurassiennes
depuis une année. ARCHIVES

À l’école de l’égalité
EN BREF


